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a toujours pas de législation. Et à l’approche des vacances 
parlementaires d’été et de la forte possibilité d’une é 
lection générale à l’automne, les mots seuls ne suffiront 
pas à soutenir les journalistes canadiens pendant les 
longs mois d’inaction législative et les jeux de pouvoir 
incessants de Google et Facebook.

En effet, Facebook a récemment annoncé des  
accords commerciaux à court terme avec quelques médias  
canadiens. Tant que les médias d’information de ce pays 
ne pourront pas négocier collectivement avec Google et 
Facebook, les deux multinationales continueront à diviser 
pour mieux régner, en utilisant leur position dominante 
sur le marché pour imposer des conditions qui leur sont 
favorables aux médias d’information plus petits et plus 
vulnérables financièrement.

Soyons clairs : les médias d’information canadiens ne 
cherchent pas à obtenir de nouveaux fonds, de nouvelles 
taxes ou des frais d’utilisation. Nous ne demandons pas 
- et ne voulons certainement pas - de restrictions ou de 
règlements affectant la liberté d’expression.

En fait, la santé de notre démocratie dépend d’un  
environnement médiatique dynamique et sain. Pour dire 
les choses crûment, cela signifie que vous, Monsieur le 
Premier Ministre, devez tenir votre parole : introduire une 
législation pour briser la mainmise de Google/Facebook 
sur les informations avant les vacances d’été. C’est une 
question de volonté politique - et d’action promise. La 
promesse de votre gouvernement.

Le sort des médias d’information au Canada en dé-
pend. Il en va de même pour le sort de notre démocratie.

Signé,
Benoit Chartier,

président de DBC Communications et éditeur des 2Rives

Éditeurs membres de Medias d’Info Canada
nivelerlesreglesdujeu.ca

Suite de
LETTRE OUVERTE AU PREMIER MINISTRE
JUSTIN TRUDEAU LETTRE OUVERTE AU

PREMIER MINISTRE JUSTIN
TRUDEAU
ÉDITEURS MEMBRES DE NEWS MEDIA CANADA
nivelerlesreglesdujeu.ca.

Cher Premier Ministre Trudeau :
Allons droit au but. Nous sommes des concurrents. Nous 

publions des nouvelles dans toutes les régions du Cana-
da. Dans les deux langues. Nous ne voyons pas souvent les 
choses du même oeil.

Une lettre ouverte qui vous est adressée - et la place que 
nous lui accordons dans nos publications - est donc sans pré-
cédent. Mais la menace qui pèse sur les médias d’information 
au Canada l’est tout autant. Et, franchement, l’inaction de 
votre gouvernement est si choquante qu’elle exige cette me-
sure sans précédent.

Pendant des mois, vous et le ministre du Patrimoine cana-
dien, Steven Guilbeault, avez promis d’agir pour mettre un 
frein aux pratiques monopolistiques prédatrices de Google  
et de Facebook à l’encontre des médias d’information  
canadiens.

Mais jusqu’à présent, tout ce que nous avons, ce sont 
des paroles. Et avec chaque semaine qui passe, ces paroles 
deviennent de plus en plus creuses.

Comme vous le savez, les deux géants du web utilisent 
leur contrôle d’Internet et leurs algorithmes très sophistiqués 
pour détourner 80 % de tous les revenus publicitaires en 
ligne au Canada. Et ils distribuent le travail des journalistes 
professionnels à travers le pays sans compensation.

Ce n’est pas seulement un problème canadien. Google 
et Facebook utilisent leurs pouvoirs monopolistiques de la 
même manière dans le monde entier - en privant le journa-
lisme des ressources financières dont il a besoin pour survivre.

La différence, c’est que d’autres pays s’y opposent. Le 
parlement australien - avec le soutien de tous les partis - a 
adopté une nouvelle législation exigeant que les deux géants 
du web négocient collectivement avec les médias de ce pays.

Et ces nouvelles règles sont accompagnées d’un dispositif 
d’application rigoureux.

À maintes reprises, vous, votre ministre du Patrimoine et 
d’autres représentants élus vous êtes engagés à prendre des 
mesures similaires. Mais après des mois de promesses, il n’y

Suite en page 3
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Des restaurateurs et clients heureux du succès du CH

La fièvre des séries  
s’empare de Sorel-Tracy
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ACTUALITÉ

Bals de graduation annulés au Québec

Les finissants de l’ESFL auront tout 
de même une journée d’activités

Bien que le gouvernement du Québec ait proscrit les 
bals de finissants de cinquième secondaire, l’équipe 
de la Vie étudiante de l’École secondaire Fernand-
Lefebvre (ESFL) a organisé une journée d’activités, le 
21 juin prochain, pour souligner la graduation des 
élèves.   

Le 31 mai dernier, le cabinet du ministre de l’Éducation, 
Jean-François Roberge, a confirmé que les directives 
transmises par la Santé publique seront appliquées, 
interdisant ainsi tous les bals de finissants au Québec. 

Toutefois, l’organisation de cérémonies pour souli-
gner la fin des études secondaires est autorisée, si celles-
ci sont organisées à l’école et pendant les heures de 
classe. La location de salles de réception ou même 
d’amphithéâtres est toutefois proscrite.  

Pour les finissants de l’ESFL, une partie de la journée 
du 21 juin sera consacrée à la collation des grades. « Les 
élèves porteront la toge, se verront remettre leur 
diplôme ainsi que leur album des finissants »,  
mentionne Me Laurence Cournoyer, directrice des  

Services du secrétariat général et des communications 
du Centre de services scolaire (CSS) de Sorel-Tracy. 

Seuls le personnel scolaire et les élèves pourront  
participer en personne aux activités. Les parents qui 
désirent tout de même assister à la collation des grades 
pourront le faire à distance grâce à la rediffusion en 
direct de l’événement qui se déroulera sur le terrain de 
football de l’ESFL. 

« Quant au reste de la journée, des chapiteaux ont  
été loués afin d’assurer que les activités se déroulent à 
l’extérieur, informe Me Cournoyer. Les élèves se verront 
offrir une boîte à lunch de luxe et assisteront également 
à un spectacle d’humour par l’humoriste Danick  
Martineau sur une scène extérieure. Toutes ces  
activités se dérouleront en respectant la distanciation, 
les bulles-classes et l’ensemble des mesures sanitaires. » 

Il est toutefois possible que cette journée d’activités 
dédiée aux finissants soit reportée ou devancée en  
fonction des conditions météorologiques.  

Les directives de la Santé publique pourraient toute-
fois changer, alors que le Dr Horacio Arruda a promis de 
réviser « rapidement » les règles encadrant les activités 
de fin d’année scolaire, le 4 juin dernier.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Malgré l’annulation des bals de finissants, la graduation des élèves de cinquième secondaire sera soulignée, le 21 juin 
prochain, à l’ESFL, lors d’une journée d’activités. Photo Depositphotos.com
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ACTUALITÉ

Yanick Lévesque et Jérémie Rainville sentent cette frénésie à Sorel-Tracy

Deux Sorelois vivent les séries aux premières loges
Un parle aux citoyens tous les soirs du 
Canadien à la radio du 98,5 FM. L’autre 
parle des séries avec ses invités tous les 
midis dans son balado à RDS. Jérémie 
Rainville et Yanick Lévesque, deux fiers 
journalistes sportifs de Sorel-Tracy, se 
sentent privilégiés de couvrir quotidien-
nement les activités de la Sainte-Flanelle 
en ces moments où les Québécois en ont le 
plus besoin. 

D’ailleurs, les deux amis s’entendent pour 
dire à quel point Sorel-Tracy est une ville 
qui carbure au hockey. « Dès que je sors de 
chez moi, que j’aille prendre un café ou à 
l’épicerie, je me fais arrêter pour me faire 
parler du Canadien », rigole Yanick Léves-
que, qui anime le balado On jase les jours de 
semaine avec Martin Lemay.  

« L’autre jour, je suis allé me faire vacciner 
et j’étais quasiment gêné! Tout le monde me 
parle, c’est tellement fun se faire arrêter pour 
jaser de hockey. On sent que les gens ont 
besoin de ça. » 

Jérémie Rainville, qui anime l’émission 
Bonsoir les sportifs au 98,5 FM en soir de 
semaine, abonde dans le même sens. « J’en 
profite pour saluer le livreur d’épicerie qui 
me parle de hockey chaque fois qu’il vient 
chez moi! C’est tellement agréable de jaser 
de hockey avec les gens, ça me fait plaisir. Je 
le fais tous les soirs à la radio et j’aime aussi 
le faire dans la rue. » 

Les deux animateurs sentent bien la  
fièvre des séries, surtout depuis la victoire en 
prolongation lors du match #5 contre 
Toronto dans la précédente série. D’autant 
plus que le Canadien surfait sur une 
séquence de six victoires, en date du lundi 7 
juin. 

« Lundi [le 31 mai], lors du match #7 
contre Toronto, mon deuxième voisin m’a 
écrit en me disant qu’il était trop stressé et 
voulait me jaser entre les deux périodes 
dehors. Je ne me souviens pas d’avoir vécu 

ça avant, raconte Yanick Lévesque en riant. 
Je le sens aussi au travail, alors qu’on bat des 
records de cotes d’écoute sur les réseaux 
sociaux dans notre podcast. C’est le fun, ça 
fait du bien et ça nous sort de tout ce qui 
entoure la pandémie. Le hockey a ce côté 
positif de rassembler les gens. » 

« On est encore dans une période difficile 
avec la pandémie et on veut se chasser de la 
tête tout le négatif parfois, enchaîne Jérémie 
Rainville. Le CH apporte ça. Ça prend beau-

coup de place dans l’esprit des gens et ils 
apprécient d’avoir un spectacle. On a une 
température idéale en juin, il y a plein de 
matchs chaque semaine, on a un déconfine-
ment partiel, donc on peut inviter des gens 
dehors pour écouter le match à la télé ou à la 
radio… il faut apprécier ces moments, ça 
change le mal de place! » 

Sorel-Tracy privilégiée 
Avec Marc-André Fleury et Anthony 

Beauvillier qui sont toujours en action en 
deuxième ronde alors que leur série respec-
tive était égale 2-2  en date du lundi 7 juin, 
autant Jérémie Rainville que Yanick Léves-
que soutiennent que la région doit se sentir 
privilégiée de pouvoir compter sur deux 
joueurs ayant un aussi grand impact sur leur 
équipe. 

« Ce sont deux joueurs élites! On a vu ce 
que ç’a fait quand Fleury n’était pas devant 
le filet pour le match #1 contre Colorado 
[NDLR : défaite de 7-1 des Golden Knights]. 
Beauvillier, lui, trouve toujours un moyen 
d’aller chercher des points en séries en 
levant son jeu d’un cran. J’espère que les 
Sorelois sont fiers de les voir aller », soutient 
Jérémie Rainville. 

« Je me mets tranquillement à rêver d’une 
série entre les Golden Knights et le CH. 
Imagine, Carey Price contre Marc-André 
Fleury, mon cœur serait déchiré. […] Juste 
d’avoir Fleury et Beauvillier en séries, en 
plus du Canadien, les Sorelois sont choyés », 
conclut Yanick Lévesque.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Yanick Lévesque coanime l’émission On jase 
de son sous-sol du lundi au vendredi, dès 
midi sur les ondes de RDS. Photo gracieuseté

Jérémie Rainville anime l’émission Bonsoir 
les sportifs du lundi au vendredi, à partir de 
21 h ou après les matchs du Canadien. 
Photo gracieuseté
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Un engouement du hockey bien présent à Sorel-Tracy

Des restaurateurs heureux de vivre la « fièvre des séries »

Le beau parcours des Canadiens de Mont-
réal suscite de l’engouement partout au 
Québec et Sorel-Tracy n’échappe pas à la 
« fièvre des séries ». Plusieurs restaura-
teurs de la région se disent heureux 
d’accueillir leurs premiers clients en plus 
de sept mois dans ce contexte. 

Non seulement le 31 mai signifiait la réou-
verture des salles à manger des restaurants 
avec le passage de la Montérégie en zone 
orange, mais cette date coïncidait aussi  
avec le match ultime de la série entre les 
Canadiens et les Maple Leafs de Toronto. 

Certains restaurateurs en ont d’ailleurs 
profité, dont le Cactus Café. Le restaurant a 
décidé de prolonger ses spéciaux sur l’alcool 
(happy hour) jusqu’à 22 h les soirées de 
match. « Lundi [le 31 mai], il y avait beau-
coup de clients qui sont venus pour le 
hockey. Mercredi aussi pour le premier 
match contre Winnipeg. Est-ce qu’ils sont 
venus parce qu’ils avaient hâte pour la réou-
verture du resto ou pour voir le hockey? 
Sûrement un peu des deux, parce qu’on a 
revu nos clients habituels aussi. Ça fait  
de belles soirées », se réjouit la gérante  
Guylaine Léveillée. 

La Brasserie du Colisée, qui rouvrait ses 
portes le mercredi 2 juin après sept mois et 
demi d’inactivité, ne pouvait espérer une 
plus belle réouverture. L’ambiance était à 
son comble dans le restaurant, juste à temps 

pour le match #1 contre les Jets. « On ne 
pensait pas que le Canadien se rendrait aussi 
loin! Même avec des tables de deux et la  
distanciation, on a réussi à créer une  
belle ambiance. C’est la même chose au 
match #2 vendredi. Les gens avaient hâte de 
se retrouver », souligne le copropriétaire de 
la Brasserie, Michael Bibeau. 

Plus gros que nature 
Au Bar 525, le propriétaire Nicolas 

Deguise a fait les choses en grand. Un 
immense chapiteau était érigé à l’arrière du 
restaurant et il a placé un projecteur pour la 
diffusion du match #7 contre les Maple 
Leafs sur écran géant, le 31 mai. 

Ce sont 90 personnes plus qu’enthousias-
tes qui ont assisté à la rencontre. L’expé-
rience a tellement fonctionné qu’il l’a 
répétée les soirs suivants avec le même  
succès. Le groupe Mélopée Croisée s’est 
même déplacé le vendredi 4 juin pour jouer 
avant la partie et entre les périodes du match 
#2 Canadiens-Jets. 

« Puisqu’on a plusieurs places assises à 
l’intérieur, on paie quand même assez cher 
par mois pour avoir accès à RDS et TVA 
Sports. Ça fait longtemps que je les paie 
pour justement vivre cette frénésie des 
séries. Quand on a vu qu’on pouvait ouvrir 
les terrasses, puis ensuite les salles à manger, 
la décision de diffuser sur écran géant n’a 
pas été longue à prendre. Les gens ont été 
super respectueux des règles sanitaires 
aussi », indique M. Deguise. 

L’an dernier, alors que la pandémie était 
dans une accalmie en été, Nicolas Deguise 
avait fait installer deux toiles sur une  
terrasse sur sa patinoire extérieure pour des 
formules 5 à 7 du jeudi au samedi avec un 
groupe de musique. Il a décidé de pousser 
l’expérience plus loin cette année avec la 
location d’un chapiteau géant en attendant 
la construction d’un centre sportif intérieur 
qui devrait débuter cet automne. 

« C’est comme un deuxième restaurant. 
En plus des 90 personnes dans le chapiteau, 
on en a une vingtaine à l’intérieur. Ça fait de 
bonnes affaires dans des journées habituel-
lement plus tranquilles. C’est positif parce 
qu’en plus, la livraison n’a pas ralenti,  
au contraire. Les gens se font livrer pour 
écouter le hockey. On travaille fort, mais on 
ne s’en plaint pas. Ça fait presque huit mois 
qu’on attend ça! », conclut-il.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La frénésie des séries éliminatoires se fait sentir auprès des employés du Bar 525. Un  
chapiteau géant a été érigé derrière le restaurant afin de diffuser les matchs avec un projecteur 
sur une toile. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Les nombreux graffitis réalisés par un ou 
des vandales dans la nuit du 30 au 31 mai, 
à plusieurs endroits dans le parc  
Dorimène-Desjardins, dont le chalet de 
services, sont la goutte qui fait déborder 
le vase pour le maire de Sorel-Tracy, 
Serge Péloquin. 

Fenêtres du chalet, portes, jeux d’eau, tables 
à pique-nique, boîtes électriques, boîtes de 
légumes, mobilier, affiches; pas grand-chose 
a été épargné, a constaté le maire lors d’une 
visite sur les lieux, le 1er juin. 

« On a décidé de porter plainte à la Sûreté 
du Québec (SQ) pour documenter le tout. 
Mon message aujourd’hui s’adresse aux 
citoyens. On vous demande d’être vigilants. 
Il ne faut pas hésiter à appeler la SQ si vous 
pensez avoir vu quelque chose. On ne vous 
demande pas de jouer à la police et on ne 
catégorise pas de suspect en particulier, on 
veut simplement que ces actes de vanda-
lisme cessent », explique-t-il en entrevue. 

Les équipes de la Ville de Sorel-Tracy 
s’affairaient à nettoyer ces graffitis, mardi der-
nier. Selon le directeur des communications 
Dominic Brassard, ces actes de vandalisme 
arrivent à un bien mauvais moment. 

« Ça affecte forcément le service aux 
citoyens. Quand nos équipes font ça, elles ne 
font pas autre chose. On est en plein décon-
finement et le printemps, c’est une période 
très active pour tout redémarrer, surtout les 
terrains sportifs. Ça occasionne des coûts 
pour la Ville qui sont difficiles à déterminer 
puisque c’est du temps pour nos employés, 
mais c’est surtout au niveau du service que 
l’impact est présent pour nos citoyens et nos 
familles », se désole-t-il. 

Des actes répétés 
On pourrait penser que la levée du  

couvre-feu y est pour quelque chose, mais 
Serge Péloquin rapporte que plusieurs 
autres événements sont survenus dans  
différents parcs de Sorel-Tracy. 

Une mère lui a d’ailleurs signalé  
qu’elle s’est rendue au parc Monseigneur-
Nadeau pour utiliser les balançoires, mais 
celles-ci étaient inutilisables puisque 

quelqu’un les avait enroulées autour de la 
barre horizontale. 

« Ça peut paraître banal, mais les gestes 
comme ça s’accumulent, autant du côté 
Sorel que Tracy. À la Maison des gouver-
neurs, [des vandales] ont brisé toute la 
rampe d’escalier du haut à coups de pied. Ils 
ont défait tout le filage électrique du sapin 
métallique. Au parc Réal-Lemieux, ils ont 
arraché des tables à langer et les miroirs, ça 
fait quatre fois qu’on va les replacer. Au parc 
du Marquis, les concierges pourraient 
témoigner des actes dégueulasses dans les 

toilettes. Tout ça, c’est dans les deux ou trois 
dernières semaines », énumère-t-il. 

« Ensemble, on doit prendre soin de nos 
espaces verts. Il faut que ça cesse. Les gens 
aiment leurs parcs, on leur demande donc 
leur collaboration », conclut Serge Péloquin. 

Des caméras de surveillance étaient ins-
tallées dans certains des parcs vandalisés. 
Une enquête est en cours à la SQ, confirme 
sa porte-parole Valérie Beauchamp. 

« Il y a une enquête pour des méfaits de 
5000 $ et moins, mais on n’a pas encore de 
suspect. Les patrouilles continuent leur  

surveillance dans les secteurs et des cadets 
s’ajouteront à eux dès lundi [le 8 juin] pour 
les aider à surveiller les parcs et endroits 
publics », souligne-t-elle.

Un Saint-Oursois reconnu coupable  
pour des crimes sexuels 40 ans plus tard
Un homme de Saint-Ours a été reconnu 
coupable de crimes à caractère sexuel sur 
deux mineures alors qu’il était dans la 
vingtaine, au début des années 80. 

Le 28 mai, au palais de justice de Sorel-
Tracy, le juge Marc-Nicolas Foucault a 
déclaré Richard Romuald, aujourd’hui âgé 
de 65 ans, coupable des trois chefs d’accusa-
tion auxquels il faisait face, soit attentat à la 
pudeur envers une victime ainsi qu’attentat 
à la pudeur et agression sexuelle envers une 
deuxième victime. 

Selon la preuve présentée, Richard 
Romuald a tenté d’attoucher sexuellement 
la première victime, qui était alors âgée de 

13 ans, presque 14. Concernant la deuxième 
victime, les gestes sexuels ont été plus  
fréquents et se sont déroulés sur une plus 
longue période, soit lorsqu’elle n’avait que  
9 ans, et ce, jusqu’à l’âge de 15 ans.  

Le juge a notamment déconstruit les 
arguments de la défense, qui soulevait  
entre autres les contradictions dans les 
témoignages des deux victimes, qu’on ne 
peut identifier en raison d’une ordonnance 
de non-publication. 

« Il y a certainement des lacunes et des 
failles dans les divers témoignages. Toute-
fois, le Tribunal considère comme crédibles 
les versions de toutes les témoins sur 
l’essence même des crimes et face à toute 
cette preuve non contredite, il ne subsiste 
pas de doute raisonnable dans l’esprit du 

Tribunal. Une preuve sans doute raisonnable 
n’exige pas une preuve sans imperfection », 
a déclaré le juge Marc-Nicolas Foucault, 
après avoir lu les raisons pourquoi il décidait 
de déclarer l’accusé coupable. 

Richard Romuald n’avait aucun antécé-
dent judiciaire. Un rapport présentenciel a 
été demandé avec un volet sexologique. Il 
reviendra devant la Cour le 30 août pour  
la forme afin de fixer une date pour les 
représentations sur sentence.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Richard Romuald a été déclaré coupable de 
trois chefs à caractère sexuel sur deux 

mineures au début des années 80, à Saint-
Ours et Sorel-Tracy. Photo tirée de Facebook

EN BREF

Accident avec 
une grue : un 
quinquagénaire 
perd la vie

Un homme de 57 ans a perdu la vie, 
le 1er juin, lorsqu’une pièce de métal 
d’une grue est tombée sur lui alors qu’il 
se trouvait dans le stationnement de 
l’entreprise Construction McNally, 
située sur la rue Émile-Bernard, dans le 
parc industriel Ludger-Simard à Sorel-
Tracy. 

La victime, Ghyslain Croteau de 
Québec, se trouvait sur place avec une 
employée de l’entreprise GMC Métal, 
un ferrailleur venu chercher une pièce 
dans le stationnement. Pour une  
raison encore indéterminée, une pièce 
de métal est tombée sur M. Croteau  
et malgré son transport rapide en 
ambulance, son décès a été constaté à 
l’hôpital. 

Or, comme la victime n’est ni un  
travailleur de McNally, ni un employé 
de GMC Métal, la Commission des nor-
mes, de l’équité, de la santé et de la sécu-
rité du travail (CNESST) n’enquêtera 
pas sur l’événement. « Nos inspecteurs 
se sont rendus sur place et ont rencon-
tré les personnes impliquées, mais 
comme la personne n’est pas un  
travailleur au sens de la loi, il n’y aura 
pas de rapport produit de notre côté », 
spécifie le porte-parole de la CNESST 
région Yamaska, Yvon Grégoire. 

À la Sûreté du Québec, le Service 
d’identité judiciaire était sur place, le 1er 

juin. Les policiers ont conclu qu’aucun 
élément criminel n’était en cause. 

Le dossier a été envoyé au coroner 
pour enquête. Ce n’est donc que dans 
quelques mois, lors du dépôt d’un  
rapport, qu’on pourrait en apprendre 
plus sur les circonstances du décès de 
M. Croteau. 

J.-P.M.

FAITS DIVERS

Actes de vandalisme répétés à Sorel-Tracy : 
le maire appelle à la vigilance
Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Plusieurs graffitis ont été faits à plusieurs endroits au parc Dorimène-Desjardins dans la nuit 
de dimanche à lundi. Photo Les 2 Rives ©

La Sûreté du Québec s’est rendue sur place le 1er juin pour entendre la plainte de la Ville de 
Sorel-Tracy. Photo Les 2 Rives ©
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Sylvain Dupuis quitte la 
Chambre de commerce
Le directeur général de la Chambre de 
commerce et d’industrie de Sorel-Tracy 
(CCIST), Sylvain Dupuis, a annoncé son 
départ après plus de cinq ans au sein de 
l’organisation.  

Ainsi, le conseil d’administration a entamé 
un processus pour pouvoir le poste dans les 
meilleurs délais. 

Le directeur explique qu’après mûres 
réflexions, il a choisi d’accepter un nouveau 
défi professionnel qui s’offrait à lui de s’y 
investir pour les prochaines années.  

Il se dit malgré tout fier du chemin qu’il a 
parcouru. 

« Lorsque j’ai commencé mon mandat à 
la Chambre de commerce et d’industrie de 
Sorel-Tracy, j’avais en tête d’amener les 
entreprises à se dépasser et surtout d’offrir 
un accompagnement unique à tous les types 
d’entreprises. Je crois y être parvenu par la 
mise en place des activités et surtout de la 
campagne J’ai trouvé à Sorel-Tracy. […] Je 
suis une personne qui carbure aux défis et la 
CCIST a été un lieu où j’ai pu développer 
mes compétences et mettre celles-ci au  
profit de l’organisation et ses membres », 
soutient-il.  

Il mentionne que ses plus grandes fiertés 
sont le développement du sentiment 
d’appartenance envers la Chambre, les 

nombreuses initiatives et la gestion  
financière qui assurera la pérennité de 
l’organisme et lui donnera les moyens de ses 
ambitions. 

La pandémie lui a aussi permis des prises 
de conscience.  

« J’ai vu des gens d’affaires surmonter de 
grosses difficultés et réussir à garder la tête 
haute, raconte M. Dupuis. Cette confiance 
que l’on m’a accordée me fait prendre  
conscience de s’occuper de l’être humain 
avant les affaires. »

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Le directeur de la CCIST, Sylvain Dupuis, 
quittera son poste dans les prochaines  
semaines pour relever de nouveaux défis  
professionnels. Photo Simon Ménard

Une entreprise œuvrant dans les énergies 
renouvelables s’installera à Sorel-Tracy

L’entreprise Charbone Corporation, qui 
s’implique pour la décarbonisation de la 
planète, a conclu une entente avec la Ville 
de Sorel-Tracy pour l’implantation  
d’une nouvelle usine sur les terrains du 
complexe portuaire. 

C’est l’Association de l’industrie électrique 
du Québec (AIEQ) qui en a fait l’annonce 
sur sa page LinkedIn, le 4 juin. Le chef de 
l’exploitation de Charbone, Daniel Charette, 
était le conférencier de l’AIEQ dans le  
cadre d’une causerie virtuelle organisée en 
collaboration avec Hydrogène Québec. 

Charbone, qui signifie carbone zéro, est 
un opérateur en énergie ainsi qu’en électro-
chimie travaillant dans la construction et 
l’opération de centrales hydroélectriques et 
la production d’hydrogène vert. 

« Face aux changements climatiques et à 
la transition énergétique, utilisant des tech-
nologies éprouvées et bancables, Charbone 
considère que l’adoption de solutions tech-
nologiques à l’hydrogène vert, soutenues par 
les énergies renouvelables, est l’un des 
meilleurs moyens de contrer ces change-
ments. Le groupe est pleinement engagé 
dans la transition énergétique prévue 
jusqu’en 2030 et la décarbonisation de notre 
planète », peut-on lire sur le site web de 
l’entreprise. 

Appelé à réagir, le maire de Sorel-Tracy 
s’est montré enthousiaste par l’arrivée de 
cette jeune entreprise sur les terrains acquis 
par la Ville à Hydro-Québec dans le cadre 
du complexe portuaire. « C’est une excel-
lente nouvelle pour la ville. Les énergies 

renouvelables, comme l’hydrogène vert, ça 
cadre parfaitement avec notre vision d’un 
développement économique durable. Char-
bone est une entreprise québécoise qui a des 
ambitions à la hauteur de nos aspirations 
sur les plans écologique et économique. 
L’hydrogène vert, c’est le futur. La Ville  
va jouer un rôle de facilitateur pour cette 
filière québécoise. Nous sommes heureux 
d’accueillir cette entreprise qui annoncera 
bientôt les détails de son projet sur nos  
terrains du complexe portuaire de Sorel-
Tracy », indique Serge Péloquin. 

L’implantation de l’usine se fera en des 
investissements sur plusieurs phases. Plus 
de détails suivront dans les prochaines 
semaines.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le chef de l’exploitation de Charbone, Daniel 
Charette, a annoncé l’implantation d’une 
usine à Sorel-Tracy dans le cadre d’une  
conférence avec l’AIEQ le 4 juin. 
Photo capture d’écran
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Incompréhensible!
Il est difficile de comprendre ce qui se passe 
dans la tête de vandales quand ils détrui-
sent un bien public. 

Depuis quelques semaines, les parcs de Sorel-
Tracy et la Maison des gouverneurs ont été 
leurs cibles privilégiées. Qu’expriment-ils 
donc? De la colère? De l’ennui? Du désœu-
vrement? De l’ignorance? Le besoin d’être 
remarqués?  

Contestent-ils l’ordre établi? Dénoncent-ils la propriété publique? 
Parlent-ils au nom d’une cause, d’un groupe particulier, d’une  
idéologie politique? Aucun moyen de le savoir! 

Oui, des graffiteurs sont considérés comme faisant de l’art 
urbain. Quand ils obtiennent du propriétaire, la permission  
de le faire là où ils le veulent. Ce qui n’est nettement pas le cas des 
graffiteurs d’ici.  

Comment alors ne pas vite conclure qu’ils posent des gestes  
gratuits, sont des gens malveillants?  

Il faudra investir temps et argent pour réparer leurs dégâts.  
Surtout en trouver les auteurs, ne serait-ce que pour leur faire com-
prendre que le vandalisme est loin d’être un crime sans victime.   

Car pendant que des travailleurs municipaux s’affairent à faire 
disparaitre les traces de leur passage, ils ne peuvent compléter le  
nettoyage des autres parcs publics et sportifs dont la fréquentation 
s’active en début de saison estivale. Surtout en cette fin de confine-
ment strict.  

Ainsi l’ensemble des citoyens est pénalisé, car les services sont 
temporairement réduits et l’attrait des parcs amoindri, ces derniers 
n’ayant pas encore tous reçu leur cure printanière. 

Alors que la SQ a ouvert un dossier d’enquête, le maire Serge 
Péloquin en appelle à la vigilance des citoyens. Il leur demande de 
rapporter à la police tout geste de vandalisme dont ils seraient 
témoins. Un geste non de délation, mais de civisme, pour accélérer le 
règlement de la situation, dit-il. Certains citoyens ont même suggéré 
d’implanter de la surveillance de quartier.  

C’est vrai qu’éprouver un sentiment de sécurité dans sa ville est 
essentiel. Et le vandalisme engendre l’insécurité. Il faut rester aux 
aguets. L’attention citoyenne est de mise.  

Mais elle est une arme à double tranchant. Car elle peut aussi  
distiller la méfiance, amener à prêter des intentions et à voir chez 
tous et chacun – stéréotypes et préjugés aidants – le profil possible 
d’un vandale à surveiller étroitement. 

C’est pourquoi elle ne peut qu’être complémentaire à des interven-
tions essentielles – comme l’installation de caméras de surveillance 
fonctionnelles, un éclairage adéquat la nuit et la présence répétée de 
policiers et brigadiers dans les lieux où le vandalisme s’exprime plus. 
La Ville devrait aussi exiger plus de travailleurs de rue. Et pourquoi 
ne pourrait-elle pas identifier des murs consacrés aux graffitis? 

Ai bien aimé… 
...l’idée que propose Jocelyn Daneau, candidat annoncé à la  

mairie de Sorel-Tracy, d’implanter une promenade des Filles du Roy 
traversant le Vieux-Sorel. Une façon de relancer l’économie en misant 
notamment sur le tourisme, l’histoire et le patrimoine de la ville, et ce, 
en coopération avec les propriétaires, organismes du milieu.  

Il insiste sur la vocation maritime du secteur en la dotant de quais 
et d’activités aquatiques multiples. Et en y exploitant son histoire 
maritime. Pense-t-il à un musée possible?  

Il faut admettre qu’il y a encore loin entre le secteur actuel et la 
Promenade des Anglais de Nice ou celle de Samuel de Champlain à 
Québec, le Vieux Lunenburg de Nouvelle-Écosse ou le Bourbon 
Street de Nouvelle-Orléans – auxquels il fait allusion dans une bro-
chure bien concoctée résumant son projet. Cela demandera idées, 
temps et argent. Mais je doute qu’il pourra « Faire du neuf avec du 
vieux pour presque rien », comme il l’écrit dans cette brochure. 

Mais comme il faut rêver d’un projet avant de le réaliser, une 
chose est certaine : la première étape est bien franchie!
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Mai étant le mois de l’arbre et des forêts, 430 
arbres ont été distribués gratuitement aux 
parents et au personnel de l’École secondaire 
Fernand-Lefebvre (ESFL) désireux de contrer 
les changements climatiques et de compenser l’utilisation du papier utilisé par le service de reprographie. Afin de 
faire un choix judicieux en fonction de leurs besoins, les parents ont reçu une invitation à choisir des arbres à l’aide 
des fiches caractéristiques incluant les espèces disponibles. Ils avaient le choix entre une épinette blanche Noyer 
noir (noix comestible), un chêne rouge, un érable à sucre, un pin blanc et un bouleau jaune. « Au-delà de l’objectif 
de 300 arbres qui a été largement dépassé, ce projet démontre non seulement le tissage possible entre la commu-
nauté et le milieu scolaire à travers la gestion durable de nos ressources forestières, mais surtout, il témoigne 
d’actions possibles pour contrer les changements climatiques », aborde l’enseignant en sciences Claude Dansereau, 
responsable du projet. Les arbres étaient une gracieuseté du Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs. Ils ont 
été obtenus en collaboration avec l’Association Forestière du Sud du Québec. Sur la photo, Claude Dansereau est 
accompagné d’Audrey Mills, directrice de l’ESFL et Annie Roux, parent. J.-P.M. Photo gracieuseté

Parents et membres  
du personnel de l’ESFL 
plantent 430 arbres

Louise
Grégoire-
Racicot

Chroniqueuse
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Faire de Sorel-Tracy,  
une capitale du nautisme
C’est la localisation géographique de 
Sorel-Tracy, située au confluent de la 
rivière Richelieu et du majestueux fleuve 
Saint-Laurent, qui a déterminé une 
grande partie de notre histoire et impré-
gné notre imaginaire collectif de récits au 
goût de l’eau. Ainsi, notre vocation dans 
l’industrie maritime remonte à l’époque 
où notre ville s’appelait William-Henry 
(1787-1860). Période où notre développe-
ment économique était en grande partie 
basé sur notre excellente réputation 
comme fournisseur de bois, pour la  
construction de navires.  

Ensuite, comme nous le rappelle le Biophare 
dans L’appel du large, ce fut la Sincennes & 
McNaughton (1849-1959) qui prendra le 
relais et à partir de 1917, on assiste à l’expan-
sion des Chantiers Manseau. Cette grande 
épopée industrielle se terminera avec 
Marine Industrie en 1986; laquelle (selon 
Wikipédia) a compté jusqu’à 10 000 person-
nes après la Seconde Guerre mondiale. Les 
plus vieux se souviendront avec nostalgie de 
ces hordes de travailleurs qui, le midi, quit-
taient au galop la Marine par ses différentes 
portes, pour envahir nos rues et satisfaire 
leur ventre affamé. Tout ce savoir-faire de 
classe mondiale a été perdu et aujourd’hui, 
nous ne fabriquons même plus chez nous, 
des kayaks ou de simples chaloupes. 

Ce rappel historique ne se veut pas  
nostalgique, mais pragmatique. En fait, c’est 

un appel à lancer chez nous, un grand chantier 
de développement économique qui aura 
l’eau comme toile de fond. Ainsi, Sorel-Tracy 
doit à la fois, consolider son industrie por-
tuaire en pleine ébullition et renouer avec 
son passé maritime sur des bases solides, en 
se dotant d’une stratégie de développement 
de notre industrie du nautisme et des servi-
ces connexes. Le temps est venu pour nous 
de faire avec le nautisme ce que le ski a fait 
pour Tremblant : une destination de choix 
dans le nord-est de l’Amérique du Nord. 

En ce sens, en mars 2018, dans une étude 
exhaustive, Raymond Chabot Grant  
Thornton (RCGT) énumérait les constats 
suivants : « … l’axe navigable Mont-
réal/Sorel-Tracy/Québec est le plus  
fréquenté au Québec; les principaux facteurs 
d’influence pour la destination après les 
 conditions climatiques sont les possibilités 
intéressantes pour le mouillage et le nombre 
suffisant de places à quai disponibles. »  

L’un des principaux constats de RCGT est 
à l’effet que : « Le nombre de séjours des 
plaisanciers va croître au cours des prochai-
nes années, autant sur le marché québécois 
que sur les marchés hors Québec. Et de  
conclure : À la lecture des données que nous 
avons obtenues et traitées, il apparaît qu’il y 
a une véritable opportunité de croissance 
pour le nautisme au Québec… » 

Dans ce contexte, nous ne pouvons 
qu’inciter la MRC de Pierre-De Saurel, la 
Ville de Sorel-Tracy et le tout nouveau 

comité de Développement économique 
Pierre-De Saurel à porter une attention  
particulière à notre industrie du nautisme. 
Laquelle ne doit pas se limiter à l’augmenta-
tion du nombre de places dans nos marinas, 
mais englober tous les services connexes 
associés au nautisme, ainsi que la gestion  
de nos cours d’eau, en cette époque de  
changement climatique. 

Ainsi, nous signataires, souscrivons à la 
proposition de développement économique 
de M. Jocelyn Daneau, candidat à la mairie 
de Sorel-Tracy et intitulée La promenade des 
Filles du Roy à Sorel-Tracy. Laquelle notam-
ment, inclut sa volonté de faire de notre ville 
située, dit-il, au confluent d’une véritable 
autoroute de bateaux, l’une des capitales  
québécoise et canadienne du nautisme. 

De plus, nous avons été particulièrement 
séduits par l’intention de M. Daneau de 
mettre en place, au pied de la rue George 
dans le Vieux-Sorel, l’embarcadère de  
Chevrainville, du nom de la première Fille 
du Roy à prendre racine chez nous. Une 
proposition qui, dit-il, aura comme résultat 
de mettre le centre-ville de Sorel-Tracy à 
150 mètres (500 pieds) d’un stationnement 

de courtoisie pour bateaux. Nous croyons 
que faciliter la venue de centaines de visi-
teurs dans notre centre-ville historique sera 
des plus populaires, particulièrement auprès 
des commerçants et des restaurateurs.  
Cela aura un impact majeur en termes de 
retombées économiques sur l’ensemble du 
Vieux-Sorel et même au-delà, notamment 
au niveau des biens et services achetés. 

Nous souhaitons bonne chance à M. 
Daneau dans le cadre de l’élection de 
novembre 2021, en vue de nous permettre 
de réaliser la promenade des Filles du Roy à 
Sorel-Tracy. Globalement, un grand projet 
de développement économique créateur 
d’emplois, aux effets positifs inestimables 
sur l’image de marque de notre ville. 

 
Christian Albert, ing.  

Membre – Marina de Saurel 
Yvan Éthier, Adepte du nautisme 

Marcel Fafard, ing.  
Adepte du nautisme 

Fernand Gignac,  
Adepte du nautisme 

Gilles Landry,  
Membre - Marina de Saurel

Photo Manning Communication
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ACTUALITÉ

De bonnes nouvelles pour le complexe aquatique? 

Réunis à Châteauguay le vendredi 4 juin 
pour annoncer la construction d’un  
complexe aquatique dans cette ville, des 
ministres et députés tant au niveau fédéral 
que provincial ont aussi discuté d’autres 
projets d’envergure devant se réaliser en 
Montérégie. Au bas de la liste demeure un 
projet à dévoiler, dont le montage finan-
cier concorde avec le projet de complexe 
aquatique de Sorel-Tracy.  

En effet, dans le tableau annonçant les 27 
projets se trouve une ligne pour un projet à 
venir, dont les détails ne sont pas encore 
dévoilés. Pour celui-ci, on peut déjà voir des 
investissements de 10 M$ du provincial, 
10 M$ du fédéral et 11 550 000,05 $ pour la 
municipalité concernée sont prévus.   

Le coût total de ce projet en suspens 
serait donc d’un peu plus de 31,5 M$, ce qui 
s’approche du montant de 30,5 M$ estimé 
par Sorel-Tracy pour son projet de complexe 
aquatique.  

Alors qu’au cours des dernières semaines 
d’autres villes ayant aussi déposé leurs  
projets ont reçu une réponse positive, 
comme Saint-Ours avec sa patinoire  
couverte, Sorel-Tracy n’a toujours pas eu de 
réponse du gouvernement provincial.  

Cependant, le directeur des communica-
tions de la Ville, Dominic Brassard, est opti-
miste. « On espère un dénouement positif à 
notre projet parce que c’est pour toute la 
communauté. Ce n’est pas juste pour la Ville, 

c’est pour la région. C’est un projet porteur 
qui est nécessaire, notre piscine étant 
vieillissante. On espère qu’on sera en mesure 
d’avoir des bonnes nouvelles de la part des 
gouvernements », souligne-t-il.  

De son côté, le député Jean-Bernard 
Émond se veut rassurant. « Cette semaine, 
conjointement avec le gouvernement  
fédéral, le gouvernement du Québec et la 
Ville de Saint-Ours, j’ai annoncé la réfection 
de la patinoire Richard-Gosselin. Concer-
nant le dossier du complexe aquatique de 
Sorel-Tracy, je réitère que ce projet structu-
rant est indispensable pour notre région et 
j’ai bon espoir d’être en mesure d’annoncer 
sous peu de très bonnes nouvelles », a-t-il 
indiqué par courriel.  

Pour des projets d’infrastructures  
récréatives et sportives en Montérégie, il a 
été annoncé que le gouvernement fédéral 
investit plus de 29,7 M$ par le biais du volet 
Infrastructures communautaires, culturelles 
et récréatives du Programme d’infrastructure 
Investir dans le Canada. Le gouvernement 
provincial investit également plus de 
29,7 M$ dans le cadre du Programme d’aide 
financière aux infrastructures récréatives et 
sportives (PAFIRS). 

C’est en février que la Ville de Sorel-Tracy 
avait déposé son projet dans le cadre du 
PAFIRS.  

Un projet modifié  
La Ville de Sorel-Tracy contemple depuis 

plusieurs années l’idée de construire un 
complexe sportif. Des études de faisabilité 

ont été réalisées et quelques versions du  
projet ont été présentées à la population.  

Au départ, le projet devait comprendre, 
en plus d’une piscine semi-olympique, un 
bassin récréatif, une zone de jeux d’eau, une 
salle polyvalente, des vestiaires et des  
espaces publics, un terrain synthétique inté-
rieur de 2501 mètres carrés, équivalent à un 
terrain de soccer à 7, une piste de course à 
pied et une salle polyvalente subdivisible 
pour tenir des activités aérobiques.   

Sauf qu’en raison d’une explosion des 
coûts faisant passer le projet de 30 M$ à 
40 M$, la Ville a choisi de scinder le projet 
en deux. Ainsi, en février, seulement la pre-
mière phase du projet comprenant la partie 
aquatique a été déposée.  

La Ville ne ferme pas la porte au terrain 
synthétique intérieur, à la piste de course et 
à la salle multifonction, mais a pris cette 

décision pour favoriser ses chances dans le 
cadre du programme de subvention.  

Le terrain synthétique extérieur 
Dans le dossier du terrain synthétique 

extérieur, qui n’est pas relié au PAFIRS, une 
réponse se fait également attendre du gou-
vernement provincial.  

« Je vous confirme que nos jeunes et 
moins jeunes, qui réclament depuis long-
temps une surface de jeu synthétique dans 
notre région, peuvent espérer plus que jamais 
recevoir une bonne nouvelle en ce sens très 
bientôt, avance Jean-Bernard Émond. L’amé-
lioration de nos infrastructures sportives, qui 
est une priorité pour moi, est nécessaire afin 
de favoriser l’adoption de saines habitudes de 
vie chez nos jeunes, d’améliorer la qualité de 
vie des citoyens et de susciter l’engouement 
des jeunes familles pour notre région. »

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Des maquettes du complexe ont été dévoilées en 2019 alors que des soirées consultatives se 
sont aussi tenues auprès de la population. Photo Ville de Sorel-Tracy
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Après 20 ans de politique municipale

« J’ai envie de relever de nouveaux défis » 
– Denis Marion

Désireux de relever de nouveaux défis et 
fier des services rendus à la municipalité, 
le maire de Massueville, Denis Marion, 
s’est confié sur les raisons qui le poussent 
à ne pas se représenter aux prochaines 
élections municipales qui se tiendront le  
7 novembre. 

« Mes 20 années de politique municipale 
m’ont poussé à réfléchir sur mon avenir, 
confie Denis Marion, maire de Massueville, 
quelques semaines après avoir annoncé son 
départ de la vie politique l’automne  
prochain. Il me reste seulement quelques 
années avant de prendre ma retraite et j’ai 
envie de relever de nouveaux défis. » 

Élu conseiller municipal de Massueville 
en 2001, il a ensuite été élu maire de la 
même municipalité en 2005, poste qu’il 
occupe depuis 16 ans maintenant.  

« Après toutes ces années, je suis fier de 
plusieurs projets. Environ 93 % des infra-
structures souterraines de la municipalité 
sont à jour et bonnes pour au moins les 50 
prochaines années. La construction de la 
halle au cœur du village et le soutien que 
nous avons offert durant toutes ces années à 
la vie communautaire de Massueville me 
rendent aussi très fier », détaille-t-il. 

« Je suis également heureux de ma contri-
bution à la MRC de Pierre-De Saurel, ajoute 
M. Marion. J’ai agi localement dans ma 

municipalité, mais aussi régionalement au 
sein de la MRC grâce aux projets qu’on se 
donne en tant que communauté. Je pense à 
celui du transport collectif régional qui est 
assez révolutionnaire. C’est un bel exemple 
de l’importance de travailler en équipe pour 
le bien de notre région. » 

Alors qu’il quittera la mairie de Massue-
ville le 7 novembre prochain, Denis Marion 
souhaite que la municipalité conserve son 
dynamisme et qu’elle continue à avoir une 
contribution positive au sein de la MRC.  

« J’estime avoir fait un bon travail à la 
mairie et je peux laisser la suite des choses à 
d’autres personnes. Je vais maintenant me 
concentrer principalement à mes activités 
chez Alter Ego et profiter de mes soirées », 
conclut-il, en rigolant.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Denis Marion est fier du travail accompli. 
Photothèque | Les 2 Rives ©

Sylvain Dupuis et Diane De Tonnancourt 
briguent un autre mandat à la mairie

Sylvain Dupuis (Saint-Ours) et Diane De 
Tonnancourt (Yamaska) ont tous deux 
confirmé, la semaine dernière sur  
Facebook, qu’ils sollicitaient un autre 
mandat à la mairie en vue des élections 
du 7 novembre prochain. 

Mme De Tonnancourt a été conseillère muni-
cipale de Yamaska pendant 12 ans avant 
d’être élue mairesse par acclamation en 
2017. Quant à Sylvain Dupuis, il siège au 
sein du conseil municipal de Saint-Ours 
depuis 2009. D’abord conseiller municipal, 
il a pris la relève par intérim de l’ex-maire 
Robert Tremblay, qui a démissionné en 2012 
pour des raisons de santé. Il a ensuite été élu 
maire en 2013, puis réélu en 2017. 

Ce dernier dit être entouré par des gens 
de calibre au sein du conseil municipal. 

« Nous connaissons notre Ville et nous 
sommes en pleine possession de nos  
dossiers pour son avenir. On a su mettre en 
place une administration municipale  
compétente et dédiée », écrit-il sur Facebook. 
Le maire sortant dit dresser un bilan positif 
des 12 dernières années, notamment pour 
sa présence avec les citoyens, pour l’amélio-
ration de la qualité de vie dans la ville et la 
gestion financière de la municipalité. 

De son côté, Diane De Tonnancourt dit 
vouloir mener plusieurs projets à terme 
tout en ayant encore l’énergie et le goût  
de s’investir pour le bien-être de sa commu-
nauté. Elle rappelle que son début de  
mandat a été mouvementé avec les inonda-
tions et les glissements de terrain sur son 
territoire, mais que plusieurs projets ont pu 
se réaliser malgré tout et que ses objectifs 
établis en 2017 ont été atteints en grande 
partie.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Sylvain Dupuis. Photo Simon Ménard

ACTUALITÉ

Diane De Tonnancourt. Photo Simon Ménard
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ACTUALITÉ

Travaux de végétalisation de coulées agricoles à Yamaska

Un projet pour améliorer la qualité de l’eau et diminuer l’érosion

Dirigés par l’Organisme de bassin versant 
de la Yamaska (OBV Yamaska), des  
travaux en cours à Yamaska-Est visent à 
améliorer la qualité de l’eau de la rivière 
Yamaska et la réduction de l’érosion des 
terres agricoles qui nuit au rétablissement 
des populations de perchaudes dans la 
baie Saint-François. 

« Ce projet permettra de stabiliser une zone 
importante des cours d’eau du secteur, tels 
que les affluents Fagnan et Pélissier. Nous 
prévoyons que ces travaux stabiliseront le 
cours d’eau dans sa configuration actuelle et 
limiteront les affaissements de sols. Nous 
voulons également régénérer la population 
de poissons dans la baie Saint-François et le 
lac Saint-Pierre », explique Alexandre Joly, 
gestionnaire du projet à l’OBV Yamaska.  

L’organisme à but non lucratif OBV 
Yamaska est une table de concertation 
regroupant les différents intervenants du 
milieu afin de faire une gestion durable et 
intégrée de l’eau du bassin versant.  

L’ensemble des travaux menés par les 
membres de l’équipe de l’OBV s’inscrivent 
dans un projet qui a débuté en 2019. Ils 
avaient commencé en caractérisant les  
berges de plusieurs cours d’eau en milieu 
agricole de la région. Par la suite, ils avaient 
identifié et classé les secteurs propices à 
l’érosion par priorité d’intervention.  
Puis, des fiches d’interventions illustrant 

certaines recommandations de travaux 
d’amélioration et de soutien des habitats 
fauniques à réaliser avaient été présentées 
aux agriculteurs concernés. 

Au total, les techniciens de l’OBV 
Yamaska planteront 1500 arbres et arbustes 
dans les coulées agricoles où des problèmes 
d’érosion ont été identifiés, en plus  
d’effectuer de la stabilisation de sol par une 
approche phytotechnologique (utilisation 
de plantes) et de lutter contre des plantes 
exotiques envahissantes (PEE).  

« Les arbres et arbustes permettent de 
stabiliser les berges et réduisent l’érosion de 

terres agricoles. Lorsqu’ils ne sont pas  
suffisants, nous renforçons les bas de talus 
avec de l’enrochement », explique M. Joly.  

En tout, plus d’un kilomètre de cours 
d’eau est concerné et la plantation couvrira 
une superficie de 1,4 hectare. De plus, 
l’automne prochain, des plantations sont 
prévues chez six autres producteurs agrico-
les. Ce sont près de 1150 végétaux qui seront 
plantés à Saint-François-du-Lac pour un 
total de 4600 m² de rives réaménagées dans 
cette région.  

« En plus des bienfaits concernant  
l’érosion, la plantation de tous ces arbres et 

arbustes va créer des petits boisés qui  
favoriseront l’arrivée d’oiseaux et de mam-
mifères qui augmenteront la biodiversité de 
ces secteurs », soutient le gestionnaire du 
projet.  

Jusqu’ici, le projet a nécessité 174 383 $. 
Le financement a notamment été offert par 
Pêches et Océans Canada par l’entremise  
du Fonds de la nature du Canada pour les 
espèces aquatiques en péril.  

« Grâce à ces travaux, nous espérons voir 
une réduction importante, dès cette année, 
de l’apport en sédiments dans la rivière 
Yamaska par le ruisseau Fagnan », admet  
M. Joly.  

Un secteur problématique 
« Le terrain, qui s’érode beaucoup, nous a 

déjà offert une surprise dès le début des tra-
vaux ce printemps, confie M. Joly. Les crues 
de la dernière année ont fortement modifié 
la configuration des zones de travaux pré-
vues. Si bien qu’à notre arrivée, lors du com-
mencement des travaux, la configuration 
était complètement différente que lorsque 
notre équipe avait caractérisé les berges ». 

Après le passage de l’équipe de l’OBV 
Yamaska, les agriculteurs doivent veiller au 
bon maintien des installations. « Nous leur 
demandons parfois d’arroser les arbustes. Il 
est important d’entretenir nos travaux afin 
d’en assurer la pérennité pour un minimum 
de 25 ans. […] Nos travaux devraient se  
terminer l’année prochaine », conclut 
Alexandre Joly. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Alexandre Joly, gestionnaire du projet à l’OBV Yamaska, soutient que les arbres, les arbustes et 
les roches viennent solidifier le sol et ainsi empêcher l’érosion des berges.  
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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L’Atelier – Centre de travail adapté débute sa production
L’Atelier – Centre de travail adapté,  
chapeauté par le Recyclo-Centre, a débuté 
la production au 3125, rue Joseph-Simard, 
à Sorel-Tracy. Maintenant que la machine-
rie est installée, l’organisation, qui accueille 
présentement une vingtaine de tra-
vailleurs, réalise des contrats de sous- 
traitance industrielle et commerciale.  

« C’est un projet novateur et de belle enver-
gure, nos ressources ont travaillé très fort à 
l’élaboration et la mise en place de l’usine et 
du projet. Nous sommes très fiers de contri-
buer au développement de la main-d’œuvre 
tout en réalisant des activités économiques 
importantes », se réjouit la présidente du 
conseil d’administration, Josée Plamondon.  

L’Atelier – Centre de travail adapté est un 
organisme sans but lucratif constitué sous la 
forme d’une entreprise d’économie sociale 
et dont la mission consiste à créer un lieu de 
travail valorisant afin de permettre à des 

adultes avec limitations de réintégrer le 
marché du travail. L’objectif est d’offrir un 
milieu de travail stimulant, permettant de 
mettre en valeur les aptitudes et compéten-
ces de chacun tout en favorisant un vrai 
contact social.  

« Je suis fière de travailler avec la gang de 
L’Atelier. Les employés sont excellents et 
sont capables de beaucoup dans un environ-
nement stimulant et sécuritaire. Je pense 
que ce que nous avons créé correspond en 
tout point à leurs besoins », mentionne la 
directrice des opérations de L’Atelier – Centre 
de travail adapté, Jessica Campeau. 

« Le développement socioéconomique 
fait partie de notre ADN. L’employabilité, 
nous la traitons de différentes façons que ce 
soit avec le Carrefour jeunesse-emploi de 
Pierre-De Saurel, le Recyclo-Centre ou 
maintenant L’Atelier – Centre de travail 
adapté. Nous sommes chanceux et heureux 
d’avoir dans chacune de nos organisations 

des gens compétents, travaillants, bien-
veillants et innovateurs. Ça nous permet 
d’être des leaders dans le domaine », ajoute 
le directeur général Mario Fortin.  

Ce dernier explique que le nouveau  
créneau de sous-traitance industrielle fait 
partie de la poursuite des activités 
d’employabilité de l’entreprise, mais avec une 
touche de développement économique. 
« L’économie sociale, c’est un des rouages 
importants de l’économie d’une région. Nous 
prenons les choses en main pour donner 
l’exemple et contribuer autant qu’il est possi-
ble pour nous de le faire », conclut M. Fortin. 

L’organisme procède entre autres au  
recyclage de masques de procédure, au 
déchiquetage de documents confidentiels,  
à la mise en ballots du carton et à divers  
services de sous-traitance industrielle, tels 
que l’emballage et l’assemblage de produits, 
le démantèlement de pièces, etc.  

J.-P.M.

Une vingtaine d’employés travaillent dans le 
parc industriel Joseph-Simard à Sorel-Tracy 
afin de réaliser des contrats de sous-traitance 
industrielle et commerciale.  Photo gracieuseté

Six nouveaux autobus urbains adaptés arrivent à Sorel-Tracy 

Le Groupe Transbus a procédé à la  
livraison dans la région de six autobus 
urbains accessibles aux personnes en  
fauteuil roulant ou à faible mobilité 
ambulatoire. Ainsi, les trajets au centre-
ville et ceux se rendant à Longueuil par la 
route 132 seront mieux adaptés pour une 
partie de la clientèle.  

L’entreprise est responsable de la flotte de 
véhicules pour le transport en commun dans 
différentes régions. Sur le territoire de Sorel-
Tracy, Contrecœur et Varennes, elle possède 
un peu moins de 40 véhicules comme des 
autobus urbains ou des autocars.  

Au début de l’été 2020, le maire de Sorel-
Tracy, Serge Péloquin, a contacté le prési-
dent du Groupe Transbus, Stéphane 
Tremblay, afin de voir la possibilité d’intro-
duire de nouveaux véhicules adaptés sur le 
territoire.  

Toutefois, à ce moment, avec la pandé-
mie, le niveau d’utilisation du transport en 
commun était à son plus bas. Aussi, les  
véhicules de l’entreprise à Sorel-Tracy sont 
relativement récents. Lorsque Le Groupe 
Transbus a obtenu le contrat pour la gestion 
des véhicules en 2012, il a repris la com-
mande d’autobus qui avait déjà été passée 
par l’entreprise responsable précédente. 
Donc, les autobus sur le territoire ont neuf 
ans, alors qu’un véhicule de ce type a une 
durée de vie d’environ 20 ans.  

En parlant de la situation avec le maire et 
de l’importance de l’achat local, entre autres 
avec l’arrivée du Panier Bleu, M. Tremblay a 
regardé les différentes options. « On a eu 
l’occasion de vendre six véhicules urbains 
qu’on opérait chez vous à un autre transpor-
teur. C’était des véhicules 2011. On a com-
mandé six autobus Nova Bus fabriqués à 
Saint-Eustache, 100 % québécois, avec un 
plancher bas où on peut faire monter à bord 
des personnes en fauteuil roulant. Je suis bien 
fier de ça. C’est un beau service à offrir à la 
population », mentionne M. Tremblay.  

Le nez des autobus s’abaisse pour faciliter 
l’embarquement des personnes à faible 
mobilité ambulatoire et au besoin, une 
rampe peut être déployée pour les fauteuils 

et les gens qui marcheraient au moyen d’un 
déambulateur ou d’une canne.  

Ces autobus 2021 ont été réalisés sur 
mesure et comprennent l’air conditionné.  

Le président du Groupe Transbus dit avoir 
été particulièrement touché par la demande 
du maire, puisqu’il a lui-même, dans sa 
famille, une personne se déplaçant en fauteuil 
roulant. « Il y a sûrement certaines personnes 
qui vont dire “C’est le fun, je vais pouvoir 
monter à bord”. Même s’il y a un service de 
transport adapté qui fonctionne très bien soit 
dit en passant », précise Stéphane Tremblay.  

Un futur vert et adapté 
Stéphane Tremblay s’engage à intégrer 

de plus en plus de véhicules adaptés dans sa 

flotte. Il est aussi fier que les autobus de 
l’entreprise proviennent du Québec. Les 
véhicules précédents étaient fabriqués à 
Winnipeg et dans le Minnesota. Mainte-
nant, les minibus viennent de Drummond-
ville, les autocars de Sainte-Claire, les 
nouveaux autobus urbains de Saint- 
Eustache et les autobus scolaires de Saint-
Jérôme.  

Pour ce qui est des autobus scolaires, 
l’entreprise en possède 18 complètement 
électriques. M. Tremblay espère que le  
développement se poursuivra au niveau des 
véhicules électriques afin d’un jour avoir des 
autobus urbains avec assez d’autonomie 
pour faire la route entre Sorel-Tracy et  
Longueuil.

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

Six nouveaux autobus urbains adaptés pour les personnes en fauteuil roulant et à faible mobilité ambulatoire sont arrivés sur le territoire de 
Sorel-Tracy. Photo gracieuseté 

Deux femmes se démarquent au Gala Exception’Elle 2021
L’Orienthèque a couronné deux lauréates, 
Joanie Boutin et Véronique Riel, à  
l’occasion de la sixième édition du Gala 
Exception’Elle qui s’est déroulée de façon 
virtuelle le 13 mai dernier, devant plus de 
40 personnes.  

Ce gala se veut une occasion unique de 
récompenser une femme étudiant ou  
travaillant dans un secteur d’emploi majori-
tairement masculin. L’Orienthèque a ainsi 
pu reconnaître l’apport de ces femmes dans 
les métiers majoritairement masculins. 

Dans la catégorie Femme étudiant dans 
une formation majoritairement masculine, 
c’est Joanie Boutin, étudiante en soudage-
montage au Centre de formation profes-

sionnelle de Sorel-Tracy, qui s’est vu 
remettre la bourse Château Langelier d’une 
valeur de 300 $.  

Dans la catégorie Femme travaillant dans 
un métier majoritairement masculin,  
Véronique Riel, administratrice de site, 
superviseure sûreté et mesures d’urgence, et 
instructeure application de la force aux 
Mines Denisons et chez Mike Burgess et 
associé, a été déclarée grande gagnante de la 
soirée. Elle a ainsi reçu le trophée Excep-
tion’Elle 2021 ainsi que la bourse Desjardins 
d’une valeur de 500 $.  

Le jury était composé de Geneviève 
Handfield des Centres de formation  
professionnelle et d’éducation des adultes 
Sorel-Tracy, Marie-Line St-Arnaud de La 

Traversée – Centre de crise et de préven-
tion du suicide, Mathieu Brochu de la CDC 
de Pierre-De Saurel, Nicole Teasdale de 
Justice alternative Pierre-De Saurel ainsi 
que Stéphanie Desmarais du Cégep de 
Sorel-Tracy.  

« Nous espérons que les retombées de 
notre événement susciteront l’intérêt des 
femmes à suivre l’exemple des lauréates car 
elles sont des pionnières et des modèles qui 
permettront aux générations futures de  
jeunes femmes ayant un choix de carrière 
éclairé à faire, de sortir des sentiers battus, 
fières du chemin parcouru », conclut 
L’Orienthèque, dans son communiqué de 
presse. 

J.-P.M.

Joanie Boutin et Véronique Riel ont reçu des 
bourses respectives de 300 $ et 500 $ pour 
étudier ou travailler dans un secteur 
d’emploi majoritairement masculin.  
Photos gracieuseté
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Vendôme en spectacle le 13 juin à Sorel-Tracy

Dans le cadre des dimanches Fabul’Art, la 
Ville de Sorel-Tracy invite la population à 
assister gratuitement au spectacle de 
Vendôme, le 13 juin à 13 h 30, au café-
théâtre Les Beaux Instants (3015, place 
des Loisirs).  

Formé de Tom Chicoine, Cedrik St-Onge, 
Bruno Saint-Laurent et Marc-Antoine 
Beaudoin, Vendôme présente un univers 
rock vaporeux où les mots s’amusent entre 
le cœur et la tête. Tantôt réfléchis, plus tard 
impulsifs, les quatre auteurs-compositeurs-
interprètes sèment le trouble de Caplan à 
Montréal. 

Ce spectacle sera offert en présentiel, en 
respect des mesures sanitaires, et en virtuel 
sur une plateforme musicale dédiée à la  
diffusion de concerts en direct. Les places 
côte à côte sont uniquement réservées aux 
personnes habitant sous le même toit.  

Pour assister en présentiel ou en virtuel  
à ce spectacle, il faut s’inscrire avant le  
vendredi 11 juin à 12 h auprès du Service 
des loisirs au 450 780-5600, poste 4400 ou 
par courriel à loisirs@ville.sorel-tracy.qc.ca.  

À la suite de l’inscription, un courriel sera 
envoyé pour informer de toutes les mesures 
sanitaires à respecter en présentiel. Pour la 
formule en virtuel, un lien et un code 
envoyés permettent de vivre cette expé-
rience virtuelle.  

Les places sont limitées. Ce spectacle ne 
sera pas disponible en différé. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le groupe Vendôme sera à Sorel-Tracy pour 
une performance musicale le 13 juin  
prochain. Photo Louane Williams

Une année remplie pour les élèves de 
l’École de Musique Berthiaume Laperle

La pandémie n’a pas arrêté les propriétai-
res de l’École de Musique Berthiaume 
Laperle, Nathalie Berthiaume et Maxime 
Laperle, ainsi que leurs élèves, de mener à 
terme plusieurs projets créatifs. Dans les 
dernières semaines, deux chansons ont été 
créées pour célébrer les bienfaits de la 
musique.  

Presque tous les élèves de l’école ont  
participé à la création des deux chansons. 
Pour les 12 ans et moins, 40 jeunes ont mis 
la main à la pâte et chez les plus de 12 ans, ils 
ont été 70.  

La chanson des plus jeunes se nomme 
Océan de notes, alors que celle des plus vieux 
s’intitule Jamais adieu. Les deux composi-
tions se retrouvent sur la page Facebook de 
l’école de musique.  

Pour immortaliser le tout, neuf des élèves 
ont pu participer à l’enregistrement des 
chansons au Studio Patrice Courchesne.   

Aussi, pour clore l’année, la traditionnelle 
soirée méritas se tiendra sur la page Face-
book de l’école le 11 juin, à 18 h. Parmi les 
120 élèves, quatre se sont démarqués et ont 
remporté des bourses de 25 $.  

Il s’agit d’Alexandre Berthiaume pour 
son audace et sa rigueur au chant, Camille 
Beauchemin pour son imagination et sa 
passion pour le chant, Gabriel Chevarie 
pour sa motivation et ses efforts soutenus 

pour la guitare et Élie Roy pour son côté  
soigné et sa persévérance à la guitare.  

Parmi les autres projets à venir, une  
chanson en guise de souvenir de 2020-2021 
sera aussi enregistrée au Studio Patrice 
Courchesne par des élèves. 

Katy Desrosiers | Les 2 Rives

(De gauche à droite, de haut en bas) Camille 
Beauchemin, Alexandre Berthiaume, Gabriel 
Chevarie et Élie Roy ont été récompensés 
pour leurs efforts au cours de l’année dans 
leur discipline respective. Photos gracieuseté 

Festival-Concours de musique classique de Pierre-De Saurel 

Un record de participation 
pour la 19e édition 

L’édition 2021 du Festival-Concours de 
musique classique de Pierre-De Saurel, 
organisé par la Maison de la musique de 
Sorel-Tracy, a dépassé les attentes de la 
directrice de l’organisme, Rachel Doyon.  

En plus d’accueillir environ 150 partici-
pants, un nombre exceptionnel, le volet vir-
tuel pour le public a été grandement 
apprécié.  

Le Festival-Concours s’est tenu sur huit 
jours de compétition et une journée de galas 
en mai. Chaque fin de semaine, sauf celle de 
la fête des Mères, a été vouée aux différentes 
catégories.  

COVID oblige, les compétitions se sont 
tenues à la Maison de la musique avec accès 
restreint et les galas ont eu lieu au Marché 
des arts Desjardins devant public réduit. 
Malgré les mesures, Mme Doyon a reçu 
d’excellents commentaires sur l’accueil.  

Pour ce qui est de l’assistance virtuelle, la 
pratique a permis d’élargir l’accessibilité.  

« Le rayonnement, on l’a beaucoup eu en 
ligne. La première fin de semaine, il y a 500 
personnes qui passaient sur le site chaque 
jour. […] Beaucoup de monde qui tripe sur 
la musique a pu suivre de la maison. Il y a 
ceux qui avaient peur de venir ou ceux qui 

ne pouvaient pas venir parce qu’on n’avait 
pas le droit d’assister aux compétitions. Tous 
les candidats, leur famille suivait, qu’elle soit 
au Japon ou en Russie », lance Rachel 
Doyon.  

Parmi les participants, certains sont étu-
diants des conservatoires et des écoles de 
musique de la province, mais viennent 
d’ailleurs dans le monde.  

La directrice est donc plus qu’heureuse 
que l’équipement audiovisuel ait bien fonc-
tionné et d’avoir pu compter sur une équipe 
hors pair pour l’opérer. Cependant, ce qui 
comptait le plus à ses yeux était de tenir 
l’événement, coûte que coûte.  

« Le but ultime, c’était de faire jouer les 
musiciens parce que ces jeunes-là, dans leur 
fin d’année d’études, aucun concert n’est 
organisé dans leur école. La plupart me 
disaient qu’ils n’avaient pas joué avec leur 
instrument devant public depuis un an et 
demi. Donc, on leur offrait cette chance. Et 
pour eux, c’était important de pouvoir jouer 
devant un jury qui leur donnait des com-
mentaires et aussi d’avoir la possibilité de 
gagner des sous et remporter une 
médaille », explique Mme Doyon, en ajoutant 
que les juges ont été impressionnés par le 
niveau des candidats. 

L’an prochain, elle compte conserver le 
volet numérique puisque celui-ci permet 
encore plus de mettre de l’avant le savoir-
faire de la région.  

« Je veux que Sorel-Tracy prenne sa place 
dans le milieu et qu’on prenne de la noto-
riété, affirme la directrice. Parce que plus on 
prend de la notoriété, plus les gens se tour-
nent vers nous. C’est important parce qu’on 
est beaucoup dans ce milieu et on se bat 

contre des grosses salles. Je rêve qu’une 
année Yannick Nézet-Séguin soit notre pré-
sident d’honneur et pour ça, il faut attirer 
l’attention. »  

Des jeunes récompensés  
Au Gala des médaillés d’or, quatre jeunes 

musiciens ont reçu une bourse du député 
Louis Plamondon. Louis-Jacob Chandon-
net à la harpe et Ana Essis-Breton au piano 
ont chacun remporté une bourse de 75 $, 
alors qu’Anne-Renée Bouchard à la flûte 
traversière et Christian Malard au piano en 
ont remporté une de 100 $ chacun.  

Lors de la Grande finale Desjardins, trois 
bourses de Madeleine et Alain Goulet ont 
été remises. Celle de 10 000 $ a été remise au 

contrebassiste William Deslauriers-Allain, 
celle de 6000 $ a été remportée par la chan-
teuse Sophie Naubert et celle de 4000 $ a été 
remise à la pianiste Chloé Dumoulin.  

La clarinettiste Juliette Moreno est repar-
tie avec la bourse Dorimène-Desjardins de 
1000 $ et la chanteuse Natasha Henry a 
remporté la bourse de Marie-Christine 
Tremblay et Jacques Marchand aussi de 
1000 $.  

Finalement, trois bourses de 500 $ ont été 
remises. Celle August-Liessens a été rem-
porté par le pianiste Kevin Chen, cette de 
Gestion Alter Ego par le pianiste Emmanuel 
Laforest et celle de la Fondation des Amis de 
la Bonne entente par le guitariste Christ 
Habib. 

Le grand gagnant de la bourse de 10 000 $ remise par Madeleine et Alain Goulet est le contre-
bassiste William Deslauriers-Allain. Photo Philippe Manning 

Cultured’ici

Katy

Desrosiers

kdesrosiers@les2rives.com
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FÊTE DES PÈRES
20 juin 2021

À chaque type de papa son cadeau!
La fête des Pères arrive à grands pas et vous souhaitez 
gâter Papa en fonction de ses champs d’intérêt? Voici  
une foule d’idées-cadeaux qui plairont assurément à de 
nombreux « paternels » selon leurs passions!

LE CINÉPHILE
Si l’espace le permet, pensez à des éléments décoratifs 
évoquant un tournage, comme un projecteur de films 
rétro, une lampe de studio ou une figurine de collection. 

Pour tester l’étendue de sa culture 
du septième art, optez pour  
un jeu de connaissances, une  
affiche à gratter des grands  
classiques du cinéma ou un  
livre abordant les dessous des 
tournages.

LE CUISINIER
Misez sur des accessoires de  

cuisine, comme une planche à découper de qualité,  
des couteaux de chef japonais, des ustensiles pour le 
barbecue ou un nouveau tablier. S’il aime jardiner, 
concevez-lui un espace où faire pousser des fines herbes. 

LE MÉLOMANE
Dénichez un haut-parleur portable et résistant à l’eau, 
un casque d’écoute sans fil, une perforatrice à médiators 
ou un nettoyeur de cordes pour guitare. S’il préfère la 
déco, choisissez une horloge murale de son groupe  
favori, des sous-verres en forme de vinyles ou de CD ou 
encore des boutons de manchettes thématiques.

LE COLLECTIONNEUR
Le passionné de timbres appréciera des pinces de luxe 
pour ses manipulations, un odontomètre pour l’identi-
fication ou une lampe UV pour les marquages phos-
phorescents. Celui qui collectionne la monnaie aimera 
recevoir une pièce rare ou commémorative, un album 

de rangement ou un bain-nettoyant spécialisé. Pour les 
autres collections, pensez à du matériel de nettoyage ou 
à un système d’éclairage à intégrer aux armoires.

À vous de jouer!
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Cette année, faites plaisir à Papa en lui offrant un 
succulent repas pour la fête des Pères. Décidez de 
l’option qui vous convient et qui lui plaira pour un 
moment agréable et savoureux!

•	 Cinq services : offrez toute une expérience gastro-
nomique en commençant par des bouchées, puis 
par une entrée (tartare, tataki de thon, feuilletés 
ou salade). Poursuivez avec le plat principal de 
votre choix, puis pensez à une assiette de savou-
reux fromages avant de conclure le tout avec le 
dessert préféré de Papa. 

•	 Barbecue : profitez d’une belle journée ensoleillée 
pour cuisiner à l’extérieur sur le barbecue. Misez 
sur un mets qui correspond à vos talents culinaires, 
qu’il s’agisse de simples burgers, d’un surf and turf, 

de côtes levées parfaitement assaisonnées ou de 
brochettes bien garnies. 

•	 Traiteur : optez pour un congé de cuisine pour tous 
avec un repas préparé par un service de traiteur 
local. Cette option est également excellente si vous 
ne pouvez voir votre père le jour même : faites  
livrer chez lui les plats que vous avez sélectionnés!

•	 Restaurant : certains restaurants créent des  
menus spéciaux lors des jours de fête. Pourquoi ne 
pas profiter de l’un d’eux? Si vous préférez cuisi-
ner, quelques restaurants proposent aussi des 
boîtes-repas de vos plats favoris — il ne vous reste 
qu’à suivre la recette!

Un délicieux repas 
pour célébrer Papa!

Pour combler l’estomac de Papa, 
les choix ne manquent pas!
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ASSEMBLÉES 
GÉNÉRALESannuelles

de vos organismes
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos  
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNOConsultez vos  
professionnels locaux!

Connaissez-vous  
l’hypothèque inversée?
Vous avez au moins 55 ans et vous aime-
riez avoir plus de liquidités pour réaliser 
vos projets sans devoir vendre votre  
maison? L’hypothèque inversée pourrait 
constituer une solution intéressante! 

C’est quoi? 
L’hypothèque inversée vous permet 

d’emprunter jusqu’à 55 % de la valeur actuelle 
de votre maison tout en demeurant proprié-
taire. Vous pourriez recevoir la somme  
accordée en une seule fois ou en plusieurs  
versements, un peu à la manière d’une rente. 

Contrairement à une hypothèque tradi-
tionnelle, vous n’avez pas à effectuer de 
paiements périodiques : le solde devra être 
acquitté lorsque vous déménagerez, que 
vous vendrez votre maison ou que le dernier 

emprunteur décédera, ou encore si vous êtes 
en défaut de paiement.  

Cela signifie toutefois que des intérêts 
s’accumuleront au fil du temps, ce qui  
pourrait diminuer considérablement la 
valeur nette de votre propriété. Par ailleurs, 
les taux d’intérêt pour une hypothèque 
inversée sont généralement plus élevés que 
pour une hypothèque traditionnelle. 

C’est pour qui? 
Pour obtenir une hypothèque inversée, 

toutes les personnes figurant au titre de  
propriété doivent être âgées de 55 ans ou 
plus. Vous devez en outre avoir remboursé 
les prêts ou les marges de crédit garantis par 
votre maison, y compris l’hypothèque. Notez 
toutefois que vous pourrez utiliser l’argent 

de l’hypothèque inversée pour régler ces  
dettes. Sachez également que vous ne pouvez 
demander une hypothèque inversée que 
pour votre résidence principale. 

Avant de signer, demandez conseil à un 
professionnel et évaluez les diverses options 
qui s’offrent à vous, puisque cette solution 

présente à la fois des avantages intéressants 
et des inconvénients non négligeables. Posez 
notamment des questions sur les frais qui 
peuvent s’appliquer, sur ce qui constitue un 
défaut de paiement et sur les délais pour 
rembourser le prêt à son terme. 

(Source : Textuel)

La somme reçue dans le cadre d’une hypothèque inversée n’est pas imposable et n’influence 
en rien la Sécurité de la vieillesse (SV) ou le Supplément de revenu garanti (SRG).
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Le 27 mai 2021, le gouvernement  
fédéral a dévoilé les détails de la 
Subvention canadienne pour des 
maisons plus vertes, une aide finan-
cière pour les propriétaires qui effec-
tuent des travaux de rénovation afin 
de rendre leur maison à la fois plus 
écoénergétique et plus confortable.

Au Québec, les propriétaires  
devront s’inscrire au programme  
Rénoclimat pour bénéficier de cette 
subvention. L’aide financière offerte 
par le programme Rénoclimat sera 
ajustée pour chaque participant en 
fonction des travaux effectués et du 
montant offert par le programme  
fédéral. Les deux montants d’aide  
financière ne sont pas cumulatifs 
pour une même mesure.

Les participants au programme  
Rénoclimat qui ont reçu une évalua-
tion avant l’annonce pourraient être 
admissibles au programme fédéral 

pour des travaux admissibles effec-
tués depuis le 1er décembre 2020.  
Services Canada communiquera avec 
les participants admissibles afin de 
leur indiquer la marche à suivre pour 
s’en prévaloir.
Offre Maisons plus vertes

La Subvention canadienne pour 
des maisons plus vertes s’adresse 
aux propriétaires d’une résidence 
principale admissible. Le mon-
tant offert peut atteindre 5 000 $, 
par exemple pour la mise à niveau  
de certains systèmes de refroidisse-
ment et de chauffage, les travaux 
touchant l’enveloppe des bâtiments, 
comme les fenêtres et l’isolation, et 
certaines mesures liées aux énergies 
renouvelables.

Pour connaître les détails du  
programme fédéral, recherchez sur 
le web : Subvention canadienne 
pour des maisons plus vertes

canadienne pour des
Subvetion

maisons
plus vertes
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IMMO | DÉCO | RÉNOConsultez vos  
professionnels locaux!

Saint-Ours et Contrecœur : deux 
projets majeurs verront le jour

Les gouvernements du Canada et du  
Québec s’unissent pour financer deux 
projets majeurs dans la région, soit la 
réfection de la patinoire Richard-Gosselin, 
à Saint-Ours ainsi que la construction 
d’un nouveau bâtiment de services au parc 
Pierre-Eucher-Cormier, à Contrecœur. 

Pour la patinoire de Saint-Ours qui sera 
maintenant couverte, le gouvernement du 
Canada investit 318 789,50 $ par le biais du 
volet Infrastructures communautaires,  
culturelles et récréatives du programme 
d’infrastructure Investir dans le Canada 
tandis que le gouvernement du Québec 
investit 318 789,50 $ grâce à son Programme 
d’aide financière aux infrastructures récréa-
tives et sportives. 

Pour le bâtiments de services à Contre-
cœur, devenue nécessaire puisque les instal-
lations actuelles devenues désuètes avaient 
besoin d’une cure de rajeunissement, les 
deux même programmes seront sollicités. 
Canada donnera 351 975 $ et Québec fera 
de même. L’aménagement de ce nouveau 
chalet répondra aux normes et aux besoins 
accrus des usagers de la piscine, de la  
pataugeoire et des terrains de pétanque 

avoisinants tout en offrant un nouveau  
vestiaire et des installations sanitaires 
modernisées qui tiennent compte des règles 
d’accessibilité universelle.  

Grâce à ces sommes, les citoyens de 
Saint-Ours, Contrecœur et les environs 
auront accès à des installations modernes et 
sécuritaires qui favoriseront un mode de vie 
actif, sain et inclusif. Ces nouvelles infra-
structures permettront à la région de créer 
des milieux de vie propices à attirer des 
familles et des travailleurs, tout en stimulant 
la relance économique partout au Québec.  

« La réfection de cette installation per-
mettra à nos jeunes et moins jeunes de pro-
fiter d’une installation moderne et de qualité 
pour pratiquer leurs loisirs. Notre municipa-
lité est très populaire auprès des familles, je 
salue donc le travail de collaboration entre 
les différents paliers de gouvernement afin 
de permettre à ce projet de voir le jour », se 
réjouit Sylvain Dupuis, maire de Saint-Ours. 

« Ce bâtiment répondra aux nouvelles 
exigences et normes afin d’offrir les commo-
dités nécessaires à l’utilisation des différents 
plateaux d’activités récréatives. Ce projet est 
un levier essentiel pour accroître la qualité 
de vie des Contrecœuroises et des Contre-
cœurois », applaudit Maud Allaire, mairesse 
de Contrecœur.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

La mairesse de 
Contrecœur, Maud 
Allaire et la députée 
de Verchères, Suzanne 
Dansereau, posent 
devant le parc Pierre-
Eucher-Cormier de 
Contrecœur où sera 
implanté le bâtiment 
de services. Photo  
gracieuseté

Jean-Bernard Émond, député de Richelieu, Sylvain Dupuis, maire de la Ville de Saint-Ours et 
Marie-Eve Marcoux, coordonnatrice aux loisirs de la Ville de Saint-Ours et quelques enfants 
qui profiteront de la réfection de la patinoire. Photo gracieuseté



28
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 8
 ju

in
 2

02
1



M
ardi 8 juin 2021 - L

es 2 R
ives - 29



30
 -

 L
es

 2
 R

iv
es

 -
 M

ar
di

 8
 ju

in
 2

02
1



M
ardi 8 juin 2021 - L

es 2 R
ives - 31

115 CHAMBRES

S O R E L - T R A C Y ,  c h a m - 
bres disponibles pour  
personne âgée et jeune  
retraité, préposée disponi- 
ble, 7jour/24h, tout les  
services sont inclus. Pro- 
motion 1 mois gratuit. Plus  
informations 514-619-7820

125 GARAGES / 
ENTREPÔTS

MINI-ENTREPÔTS, 
Toutes grandeurs, à louer  
3 mois minimum. Appelez   
Robert: 450-587-3292.

MINI entrepôts Tracy
minientrepotstracy.com

Location
450-561-7307
450-880-0795

2525 Marie-Victorin, 
Sorel-Tracy

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. Li- 
bre. 395$/mois.
5 1 4 - 4 8 9 - 0 8 2 4 ,  
514-992-8009 ou
819-843-8197

CHAUFFÉ / éclairé, câble  
Vidéotron fourni. À partir  
de 440$/mois. Location 12  
mois. Non-meublé. Autres  
grandeurs disponibles.  
Louis St-Pierre 
450-846-3595.

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, 1er étage triplex,  
Proximité commerces cen- 
tre-ville Sorel-Tracy. Frigo  
inclus, grand balcon arrière   
560$/mois, chauffé, éclairé  
Disponible immédiate- 
ment. 514-701-9805

3-1/2, au 40, Rajotte,  
Sorel-Tracy, près du  
pont, sous-sol, chauf- 
fé, éclairé, meublé,  
câble fourni. Libre
immédiatement. 
N o n - f u m e u r  
450-743-4622.

3-1/2, demi-sous-sol, semi- 
meublé, chauffé/éclairé, ca- 
banon, stationnement, pas  
d’animaux, non-fumeur.  
Rue La-Vérendrye, 20mi- 
nutes à pied du Cégep.  
450$/mois, libre immédia- 
tement. 450-517-1900.

3-1/2, Sorel. 380$/mois,  
n o n - c h a u f f é ,  i n s t .  
lav./séch., balcon, espace  
de stationnement. Libre  
immédiatement. Appelez    
entre 7h30 et  16h30.  
1-800-363-1001
courriel: idp@cgocable.ca

3-1/2 St-François-du-Lac  
semi sous-sol, 4 électromé- 
n a g e r s ,  m e u b l é ,  2  
stationnements, grand ter- 
rain,  remise, déneigé  
p ro fess ionne l .  L i b re ,  
495$/mois. 
819-843-8197
514-489-0824 ou
514-992-8009

145 LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2 St-François-du-Lac,  
rez-de-chaussé, grand, 2  
stationnements, grand ter- 
ra in,  remise,  déneigé  
professionnel 695$/mois,  
libre.
514-489-0824 
514-992-8009 ou
819-843-8197

300 AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

É L E C T R O M É N A G E R S  e t  
meubles. 311, chemin des  
Patriotes. Visa, Master- 
card, Débit. 450-517-1013

310 ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités: or,  
monnaie, oeuvres d’art re- 
connu: Ayotte, Barbeau,  
Beaulieu, Bellefleur, Bol- 
duc,  Bonet ,  Borduas,  
Cantin, Clark, etc.
François: 514-891-0699
tableauxantiques@gmail.com

320 BOIS DE CHAUFFAGE

320 BOIS DE CHAUFFAGE

BOIS de camping, fendu,  
coupé en 16 pouces, 80$  
la corde, minimum 2 cor- 
des livrées dans la région  
Sorel-Tracy. Tél.:
450-746-0341.

BOIS franc, 120$ la corde,   
livraison gratuite 4 cordes  
et plus,St-Hyacinthe, So- 
rel, Beloeil et Saint-Hilaire   
Frais de livraison si moins  
de 4 cordes ou hors cer- 
cles. Luc Leblanc
 450-230-2106.

350 DIVERS

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  4,300$.
10’x16’:  5,175$
12’x16’:  5,900$.
15’x20’:  8,800$.
15’x30’:  11,250$.
Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 
gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

RÉCUPÉRATION  de mé- 
taux pour débarrasser.  
450-561-5214 ou
450-422-1283

VERS de terre, composte.  
Articles de pêche faits  
maison. Appâts François  
Ayotte, 4306, Marie-Victo- 
rin, Saint-Robert,  
J0G-1S0; 450-422-1283, 
cell.: 450-561-5214.
Sur appel.

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

FEMME 70 ans + recher- 
che ami distingué,
honnête, respectueux pour  
une rencontre harmonieu- 
se. Intérêts: arts, voyages  
et vélo. 450-986-3451

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 514-613-0179

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

RÉNOVATION MARC  
CHAMPOUX ENR.  

450-746-6696
Finition intérieure com- 
plète. S.d.b. céramique.  
Patio. Galerie, et plus...  

RBQ #5598-0445-01

TRAVAUX  maçonner ie .  
Réparation cheminées, re- 
jointement, mûrets,
remplacement briques.
Estimation gratuite. 
Licence RBQ. 
Tél.: 450-517-1917.

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé et automobiles  
à vendre. Aucun cas refu- 
sé, léger dépôt. Conditions  
de financement flexible.
Financement Brisson
1-866-566-7081 
www.automobilebrisson.com

SOLUTIONS à l ’endette- 
ment.  Laissez-nous vous  
aider. Un versement/mois.  
7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insol- 
vabilité. 514-839-8004.

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

J.M.

450 742-1002  /  450 771-0677  /  classees@dbccomm.qc.ca

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H. 
Après cette heure, elles sont automatiquement reportées à la parution suivante.

AVIS AUX ANNONCEURS
Les 2 Rives ne se tient pas financièrement responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires, 
mais il s’engage à reproduire la partie du texte où se trouve l’erreur. Le journal se réserve le droit de refuser toute publicité ne 
convenant pas à sa politique. Nos annonceurs sont priés de prendre note que toutes les annonces doivent être publiées en 
conformité avec la Loi sur la protection du consommateur, article 242, qui stipule: “Aucun commerçant ne peut, dans un message 
publicitaire, omettre son identité et sa qualité de commerçant.” Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs 
annonces. Notre journal se rend responsable d’une seule insertion erronée. Toute correction à apporter ou tout retrait d’une petite 
annonce doit parvenir au bureau du journal avant 13 h, le vendredi. Après ce moment, l’annonce sera facturée comme entendu.

20 MOTSpar annonce
Le mot additionnel  

35¢ + taxes

Sauf exception rubrique 700 encans PRIX SUR DEMANDE

LES PETITES ANNONCES  
SONT PAYABLES À L’AVANCE1065$

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G3

VO
S ETITES

NNONCES
LOCALESPAAPAP + TAXES 

1224$

AJOUTEZ  
DE LA  

VISIBILITÉ À 
VOTRE PETITE 

ANNONCE
450 771-0677

UNE PHOTO VAUT MILLE MOTS

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 575$
METTEZ-Y DE LA COULEUR

Pour 
seulement
de plus, taxes 

incluses 365$

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

INDEX DES RUBRIQUES

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5-1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges - Motocyclettes - VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

AVIS LÉGAUX

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
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CARRIÈRE

Affichez dans la section 
CARRIÈRES et PROFESSIONS 

du journal.

À LA RECHERCHE D’UN

NOUVEAU 
CANDIDAT ?
NOUVEAU 

CANDIDAT ?

450 773-6028 poste 247 et 252

emploi@les2rives.com
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CARRIÈRES ET PROFESSIONS AVIS 

N.B.: tous les postes annoncés sont ouverts également 
aux femmes et aux hommes
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SPORTS

Ligue de baseball senior de la Vallée-des-Forts (LBSVF)

Savant mélange d’expérience et de jeunesse  
pour cette nouvelle saison des Marlins
Malgré un début de saison encore une fois 
retardé par la pandémie, les Marlins de 
Sorel-Tracy sont fin prêts à entamer la 11e 
campagne de leur histoire dans la Ligue de 
baseball senior de la Vallée-des-Forts 
(LBSVF) avec une formation mixant 
expérience et jeunesse. 

« Comme chaque saison, notre objectif est 
d’atteindre la grande finale des séries élimi-
natoires, lance d’emblée Francis Simard, 
joueur-entraîneur des Marlins de Sorel-
Tracy. Nous avons passé tout près d’attein-
dre cet objectif, l’an dernier, pour notre 10e 
anniversaire, mais de petites erreurs nous 
avaient coûté notre participation à la grande 
finale. » 

La saison dernière, la formation soreloise 
avait baissé pavillon en demi-finale des 
séries éliminatoires pour une cinquième  
saison consécutive. « Nous ne pensons pas à 
cette séquence. À chaque début de saison, 
nous sommes de plus en plus confiants et  
on se rapproche toujours plus de notre 
objectif », assure M. Simard.  

En lever de rideau à domicile, au stade 
René Saint-Germain, le lundi 14 juin  
prochain, les Marlins auront l’occasion de 

venger leur défaite de l’an dernier en demi-
finale des séries éliminatoires aux mains des 
Giants de Belœil. 

« Pour atteindre notre objectif de termi-
ner la campagne parmi les cinq premières 
équipes de la saison régulière, nous devons 
commencer en force et vaincre Belœil. Puis, 
maximiser nos chances d’entrer en série par 
la grande porte. Ensuite, tout peut arriver 
avec une bonne équipe comme la nôtre », 
soutient-il.  

Expérience et jeunesse 
Francis Simard se dit très excité par l’édi-

tion 2021 des Marlins. « Nous avons la com-
binaison parfaite cette année! L’an dernier, 
nous avions eu un vent de fraîcheur avec 
l’arrivée de quelques recrues. Depuis, ils ont 
gagné beaucoup d’expérience et ils pourront 
élever leur niveau de jeu en 2021 pour épau-
ler encore plus nos vétérans », explique-t-il 
avec beaucoup d’enthousiasme.  

Le noyau de la formation soreloise est de 
retour en 2021, dont le plus récent vain-
queur de la triple couronne, Karl St-Martin, 
qui a maintenu une moyenne au bâton de 
0,533, frappé trois coups de circuit et  
produit 20 points la saison dernière. 

« C’est un luxe de pouvoir compter sur 
un joueur de sa trempe dans notre équipe. 

Nous sommes aussi heureux du retour au 
monticule d’Alex Parent. Il y a aussi le retour 
de Dave Raymond-Thériault, qui animera 
l’attaque et encadrera les jeunes avec son 
éthique de travail irréprochable », détaille 
M. Simard. 

« Avec cette combinaison, on croit pou-
voir atteindre la grande finale, affirme le 
joueur-entraîneur. Lors des trois ou quatre 
dernières saisons, nous avons perdu des 
matchs éliminatoires assez bizarrement, 
mais cette année avec notre expérience, je 
crois qu’on peut se rendre très loin. » 

Coup d’envoi 
Alors que la saison des Marlins commen-

cera le dimanche 13 juin à Saint-Bruno face 
aux Pirates, Francis Simard assure que la 
formation soreloise est fin prête à entamer 
la saison 2021. Les joueurs pratiquent déjà 
une fois par semaine depuis le début mai. 
« À cause de la pandémie, la saison débute 
plus tard qu’à la normale, mais nous arrive-
rons avec du momentum », assure-t-il. 

L’équipe soreloise disputera 22 parties en 
2021, soit quelques matchs de moins que 
lors d’une saison normale.  

« C’est déjà mieux que l’an dernier, alors 
qu’on avait disputé seulement 16 matchs », 
rappelle-t-il. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le frappeur de puissance des Marlins de 
Sorel-Tracy, Karl St-Martin, sera de retour 
cette saison après avoir remporté la triple 
couronne de la LBSVF en 2020.  
Photo gracieuseté

Malgré une saison dictée par la COVID-19 dans la LHJMQ

Charles-Antoine Lavallée a su tirer son épingle du jeu
Le gardien de but sorelois Charles-
Antoine Lavallée a connu une bonne  
saison devant la cage des Cataractes de 
Shawinigan, de la Ligue de hockey junior 
majeur du Québec (LHJMQ), en signant 
neuf victoires en 17 matchs, dans une  
saison hors du commun dictée par la  
pandémie de la COVID-19. 

« La saison 2020-2021 a été ma meilleure 
depuis mon arrivée dans le circuit! Malgré 
la pandémie qui est venue chambouler tout 
le calendrier, j’ai été capable de garder ma 
concentration tout au long de la saison », 
mentionne Charles-Antoine Lavallée.  

En 17 rencontres cette saison, le cerbère 
sorelois a maintenu une moyenne de buts 
alloués de 3,00 et signé un pourcentage 
d’arrêts de 0,900.  

« Je suis satisfait de mes chiffes! Surtout 
qu’en début de saison, je ne pensais pas jouer 
autant de matchs », affirme-t-il.  

Charles-Antoine Lavallée était débarqué 
à Shawinigan via une transaction, en 
décembre 2019, en provenance des Wildcats 
de Moncton. Après une période d’adapta-
tion, il avait rapidement retrouvé ses 
moyens avec l’équipe mauricienne tout juste 
avant le début de la pandémie en mars 2020. 

« Au début du camp d’entraînement, en 
août 2020, je savais que l’autre gardien de 
l’équipe Antoine Coulombe partait avec une 
longueur d’avance, admet Charles-Antoine. 
C’est un produit des Cataractes et il présen-
tait de bons chiffres. Mais j’étais tout de 
même confiant de pouvoir faire ma place. » 

Le gardien de 19 ans assure qu’il a profité 
de tous les matchs pour gagner en expé-

rience. « Ça n’a pas été une saison facile, 
mais je croyais en mes capacités et au final, 
je suis content du travail que j’ai accompli », 
confie-t-il.  

Une saison hors du commun 
Alors que la pandémie a empêché  

plusieurs jeunes sportifs de pratiquer leur 
sport de prédilection, le circuit Courteau a 
tout de même été en mesure de présenter 
une trentaine de rencontres par équipe ainsi 
que des séries éliminatoires.  

« Après le camp d’entraînement et quatre 
matchs en octobre, nous avons eu une pause 
d’environ un mois. On avait repris l’action à 
la mi-novembre pour sept parties supplé-
mentaires, pour ensuite reprendre après les 
Fêtes et terminer le calendrier au début du 
mois d’avril », détaille Charles-Antoine. 

Bien que la saison n’a pas été de tout 
repos, ce ne sont pas tous les joueurs juniors 
canadiens qui ont eu la chance de jouer. En 
effet, la Ligue de hockey de l’Ontario (OHL) 
a annulé sa saison, tandis que la Ligue de 
hockey de l’Ouest (WHL) a seulement  
présenté une vingtaine de rencontres par 
équipe et annulé les séries éliminatoires. 

« Nous sommes des privilégiés! Malgré 
les restrictions imposées à cause de la 
COVID, je suis très chanceux d’avoir joué 
au hockey cette année. Évidemment que ce 
n’était pas facile de vivre dans des bulles, de 
ne pas pouvoir quitter nos chambres d’hôtel 
et de ne pas voir nos familles et amis, mais 
c’était le prix à payer pour jouer », explique-
t-il. 

Une fin en queue de poisson 
Les Cataractes ont connu une saison 

extraordinaire en terminant au troisième 

échelon de la ligue avec 21 victoires en 34 
matchs. 

« On a connu une très belle année,  
soutient Charles-Antoine. Toutefois, on a 
perdu dès le premier tour des playoffs face à 
l’Océanic de Rimouski. C’était une décep-
tion, mais on avait quand même très bien 
joué. C’est une bonne expérience pour l’an 
prochain. » 

Alors qu’il disputera sa quatrième saison 
dans la LHJMQ la saison prochaine,  
Charles-Antoine Lavallée affirme que les 

Cataractes compteront sur une très bonne 
équipe qui visera les grands honneurs. 
« Nous allons avoir une grosse saison et les 
attentes seront élevées! Je serai prêt », 
affirme-t-il. 

Bien qu’ignoré par les 31 équipes de la 
Ligue nationale de hockey (LNH) lors du 
repêchage de 2020, le gardien de but sorelois 
ne s’en fait pas trop avec ça. « Je suis encore 
éligible cette année, mais je ne me fais  
pas d’idée. Je me concentre sur la prochaine 
saison avec Shawinigan », conclut-il. 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Le cerbère sorelois Charles-Antoine Lavallée est satisfait de ses performances en 2020-2021 
avec les Cataractes de Shawinigan dans la LHJMQ. Photo gracieuseté | Cataractes de Shawinigan 
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